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1.1 HISTORIQUE DU PROJET 

En f~vrier 1975, le Conseil des Ministres de la Commission economique des
 
Nations Unies pour I'Afrique (CEA) decidait de la cr~ation de Centres 
regionaux de telede-tection. R6uni Kinshasa en fevrier 1977, le mme 

Conseil areit 1e Conseil africain de la teledetection (CAT) et
 
approuvaiT I ',-tablissemcent a Ouagadougou A'jn Centre 
regional de
 
t6eldezect ion ( RT7) pour 
 -i formation et I'aice aux utilisateurs, ainsi 
que d'rne station r gionaie terrestre pour Ia reception et le traitement 

des donnees iandsat. 

C'est suite -1 ces -Initiatives que trois organismes de cooperation 

internationale, soit I'USA7D (Etats-Unis), 1- F'AC (France) et l'ACDI 
.nada) s'entendaient avec ie gouvernement je Ia Haute-Volta (sous 

1'4gide de 'a CEA) Pour entreprendre la fin de L'ann6e 1977 la Pnase I 
Au projet CRT. Cette phase, projet e sur une periode Ae deux ans, 

devai' permettre la mise en place Ies institutions africaines requises et 

la re- iisaton InsIe ca"cre Au CRO d'un programme Ae formation
 

technique et professionneile, 
 A'un programme d'aide aux utilisateurs, et 
*'installations de base en interpr4t-ation, reproduction et distribution 

des produits L.andsat. O prevoyi: proc6ler par la suite la mise en 
oeuvre A' Ine Phase I, comportant essentlielement 1' installation d 'une 
station pour !a Pnception en direct des donn6es Landsat et ia production 
d'ima.e-s originales et de bandes magnet'tques. 

Comme le stipulaient les ententes initialea sonclues entre les
 

intervenants, une mission quadripartite (tEA, ACDI, 
 USAID, FAC)
 

effectuait en juin 1979 - soit 
apr~s 1. mois d'operations, une evaluation 
de la Phase I A, pro jet CRTO. onciuant a la necessite de poursuivre 

1'action entreprise, mais compte tenu des retards accumules dans la
 
rAalisatton des conditions necessaires aU l6marrage 
 Ae la Phase II
 

prevue, l'$qupe recommandait une extension d'un 
an a la Phase I; il
 
importait 
selo e Ie do corrier les insuffisances constat6es, 

d'intensifier Ie programme d'activit63 et d' 6 quipement, mais aussi de 



-3­

reorienter certaines actions. Etant d'accorl sur le fait que les
 

objectifs A long terme d1i pro jet restatent tout fait valables, l'ACDI, 

le FAC et I'USAID accepterent de financer avec la Haute-Volta une 

extension d- ii Phase 7, sur une periode d'in an a compter d'avril 80. 

1.2 RESUME NARRATiF 'D I OIE 

11 importe, cr'oyons-nous, de bien pr ciser ds le depart les objectifs et 
les principales composantes de i'operation conque comme un tout (Phases 1 
et I!), afin :e miux saistr Ia nitwre d i que tous les intervenants 

devront avo'r relev4 - particui,_rement en tars 19 i- si cette operation 

doit r'ussr. 

Ainsi, It but de i'op~ration (dont i'object.f raon est "!'amn1ioration 

de la planification, de laIgestion QJ vet n. cn: e ressources 

natureles des pa's d'Afrq'e s-cq:entn a e3 c cttr r en, pIic e, en 

iaute-Volta, un ?ne rg~onn ie Ic'cte.ton qu s:;
:i )'-enement

oper'ationne.I et dont Ic pens' ne j rc' ;se , fn nest ioient 

totalemn ":'ntc " , I . 2:nI-)
>Dnception 

ii Dro et :i r, .vti-a;1re:; 1'.7na ,1 est
 

schermati oe a 'Ann .<- , '<,.- n.i Siv'o-,; cr-es.see ", ir'- :'inc
 

revision en ptIone>: :; Iog~q'i s t:olj; I 'AC D 
en marn-177 

et octobre 'une? rn-tlyse, e -'7 Je contenu Ies civers 0ociments dont la 

liste est donn e a I'Annexe I. 

Pour rais,!r- le t di projet, ii aura 4teno.3sstre de produire 

plusleurs "extrants". Ces extrants demranent a etre prodults deuxen 

phases;
 

- une phase I comportant, au cout d'environ $.6 millions (i.e. $3.8 

million-, aixqueLs il aura fallu ajouter une extension de quelques
 

$8 10,000) : 

. la mise en place de structures d'encadrement et de liaison efficaces; 
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" la r6alisation d'un programme r6gional de formation technique et
 

professionnelle et de sensibilisation;
 

* 	le rodage d'un programme d'asststance aux utilisateurs; 

" 	la mise en place d'installations et de syst~mes de base pour 

l'interprtation, la reproduction et la distribution des produits 

Landsat ; 

" 	la reaiisation d'etudes de factibilit6 preliminaires la realisation
 

de la Phase iI. 

-	 une phase II comportant, au coat de $6.2 millions (1977) plus inflation; 

" 	l'installation I'une station pour la reception en direct des donn~es 

Landsat et la production d'images originales et de bandes magn6tioues; 

" 	la realisation de programmes 4largis en mati~re de formation, 

d'assistance aux utilisateurs, et de reproduction; 

" 	 t'agrandissement et l'-qipement des locauy d 'interpretation. 

La conception du projet au niveau des extrants a proluire au cours des 

Phases I et 7 est aussi schematisee l'Annexe I§. Los informations 

figurant dans ce schema sont bien sir plaIr ies, pei quantifies, et ne 

figurent sur aucun cheminernent critique; 11 r o s a pas etc possible de 

les pr'_ci-sr Iuvantawge. Nods estimons tort1,,-r; qi'elles auront 4t4 fort 

utiles dans !a preparation de notre ewvluatwn. 

.3
1 PERSP?:C'T[Vm 3 >? ' "."'IA ~tlATO:~- AiN.AE AUl ,.,/.3A,. , 

En eptermbr e . , I' A: T) dmainda i t au GED/ iahe (voir Annexe I) de 

preparer un pr, jet dc mandat. pour ine 53cond, evaluation quadripartite du 

projet CRTO prf'vue pour juillet 1980, soit in an apr s l'evaluation 
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pr6c~dente et neuf mois avant la fin de l'extension A la Phase I. Ce 

projet de mandat (Rapport GED/Sahel No 76) fut soumis en novembre 1979 

a 'ACDI, laquelle transmit ses commentaires le 21 janvier 1980 

(Tlex AFE 015i) au ED qut put ainsi finaliser et presenter la position 

du Canada lors de i huitimQ runion du ComiOt de liaison (ComitN 

technique) en mars 1 Ouagadouqou. 

Suite i cette reunion, ol ii fut d~cid? que W'evaluation propose ne se 

ferait pas coniinc men; avec les autres parties impiiques, 1'AC51 
proposa qie ceate ev~ila;-n Son faile a Coors e !a seeonle quinzaino 

de juin -arin qe it rappor' sort lisponl:.n: pour one rencontre prevue 

sw c L so 


"disposh." "1en .:sucner A cocoa . sion ...) 1'ACA proposa
 

egalemenn .K-1ox AFZ 7, :i 5 mat 50) 


pour le !110t t A 9; Vr'urt !r,; 3ont ,ialarices 

to noivelles modifications au 

document GED ,)ui en sigq6rano que, 2 mpte tenu Au fait quean fvridr, nou 

la "phase Anaermeai-:re" sora:; A peine namrce 1wrsqae l'evaluation 

aurait lieu, cetre evaluation fasse i'objet d'une actualisation en 

janvier 1991. 

Bref, ii fut convenu qu'une evaluation "preiiminaire" serait menee par le 

GED, et qu'elle nera:; axe sur !'examen ,'ospectif mais aussi 

prospectif ;as extrns le IA phase E onn i prosuction en; jugee 

critique an cn q'elle conditionnerain -'appr oa:ion et {A mise en oeuvre 

d'une pN i=rM'na: lnta: anManen: :: in, pr-;en. Par 

approximnisn; l:;tes,L'A,11/Hila tq 7D.on ont vvnus 

orientr i',Ovuliti.-on "iw>our Oe~s points 3u.:,nzi, 7aqueis :'igurent 

l'Annexe A'! o;n VOr.,.nce a'uxquels noun avns formulS des indicateurs 

de re1ss3te veri:'CUyes:. 

- mine en plii, to ntricture3 d'encadrement, ce liaison et de financement 

appropr ., fil W'iit 1 IA point le plui important pour I'ACDI dans 

l'optique V',ane pcrticipi tion au finan ,ment ;e la Phase TI); 

- prise en comopt, effective des nervicen du CRTO par de nombreux services
 

nationaux et organismes r'Agionaux;
 



-6­

- ral1isation d'un programme regional de base en formation technique et 

professionnelle ; 

- mise en place de services le stockage, d'interpr6tation, de
 
reproduction et de distribution des donnees 
 equip~es pour repondre aux 
besoins A coart et moyen termes; 

- finalisation des etudes de factibilit6 pr 4 liminaires i la rValisation 

de la Phase !I. 

1.4 LA PROBLEMATIQUE E; CAUSE 

i1 ne nous a pas echappi que le projet CRTO est un projet eminemment 

complexe, ot dont n'est facile 1ecrireii pas Ae i'Yvoiution, et encore 

moins d'anaiyse,, ie lr, c reussi. Cente complexVce cientn 
plusieurs fncteurn tont Ia miltiplicKtc les i..rv.nan s cant africain 
qu tr.a .. s, . .. s '.n jette 'c: A i duv . ,an coup ;W nniaramme 

proje. .nn..xn On volt a Frnce leaM:. y qu MACI , ELats-Unis 

(USArD) . . 0A.i7 .9:r c 7er c delo c riar' .e.,! n -zic en 


te1d~tection =7C') contribuenn a'uny f,qan qu! se vent 
,ompikmentaire 

la misc . ;, wc'ipro je. Ce. troi:s pa/. lonateurs p~rti'cipent. avec 

le gouvernn.'.: : ;q KL :!c.-Volti A an QUO le liaison (ou ,omie 

tchnique), i,;. de maintoclr i ion enra les hailleur5 lc fonns e 

icinirc: prcjen as V~MStles Ww "14clarmc? is - ropnisentc a uic du 
regional do g , on 2KAG). Q 01, rvolaQwvve genrales' 1 rAvi.. cc 

du Consei '1'4Imin Htritio I ;r. il i n, i: ., (CAT),Oins ttion 


cexamine,tn I . et contri"
QK 1I' vv iti t : ca',nccr, t, et,e cin iques 


autres du 
 CR70 dont ls rocponr;abilitons, nnai I'avon a vu', sonrt plutot 

ketndue, (vi Annex,, VIT ). Hrf, il ,, "Ad'un,3'11 supritructure 

d'enca"I,.mnt, I 1 in aon "nanccmcnt ourde, " I," rel ativemen. et dont 

on ne pyu t ry ibtsr is: io c I raqu it W' igi I'va lier le degre
 
d'efficacito) den activit's en-cours
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1.5 METHODOLOGIE UTILISEE 

D~s novembre 1979, le GED proc~dait une revue de la documentation
 

disponibl- conoer'nant le pr'ojet CRTO, et identifiait un ensemble de
 

facteurs o,1lmet cr'itiqies susceptlibles te perrnettre une evaluation 

utilIe , axee sur I Iexamren tan, !. rc,*rosptcti: que, prospect>:f es extra nts de 
la Phase lont Ila pro. sat.La)n poi- rr -i it. 1 mr 1 'aprDoD ion e t Ia 

misceen o- vre is arue -)artai o.n cCn'iLK.ih II Par 

approxim-it.:o-ns aeiv, 

1'6vaiua L*3-i~z~e 7au:rra.2n _,or' anzs Ians 
l~a conjonc-.isat, a ____ r >'~se~e 

que Ice steahot1n;"o It !. n'"~eU.aa raltfa la 

misc en c:a~z~e -1r!a~on a.I nancemen t
 

1 'obet.i'naatat a arr a a.a ccanc a Laps' s te(moignent 

financiere, ':'aaii ne f ,o sat'on et !a 

lout en a-izrt L:rn nrrba :n 'eanationrncs nous 

avons in-acarap Drr'n,m_- Ps~,La e c aean . x cibles 

fixes poli n mars d.,ra nare I , cernettait de!"'l IaI'itn3nala 

essenri tre-.I eaaeaejaarai e;t 9c (alors ju 'une 

pro jcter e;ma!t-ti atcri rIn. .' ' tai rans;e partie des 

ionne. ille moyer! parUft.I I LA"-'; ""' m VLf asi 1'n 3 n-a lysa d ornmenta ir'e, 

1e biaina ci nK"'t rat part La pante" !ors de l a mninon conjointe 

11t I -1 4 Is Comit5 r rional deCo t~on 1-1sciP : isPo T Ic or.Qe 

gestion ( A )n. a r lvlilx tXa tent ;Aaxe ar I Is . parationl Ila Phane 

Ls) , rai L.li n3atruc ture ae!3 p luairtmalene t. ont 7r, ns,; 1i 

der, pa atiripint.,a aPotonol. N iaavonr; lnSul 1tP , le 16 Ju in, oroced6 la 

ve i f icai ' io()n d ps11 i iu -a d onne quantitatives5 alli~~ dui CRTO 

Ouagadougou . 

http:au:rra.2n


2.0 PROGRES ACCOMPLIS AU NIVEAU DU PROGRAMME DE 

BASE EN FORMATON TECINIQUE ET PROF ES TONNELL E 
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2.1 CIBLES FIXEES POUR MARS 1981 

Ti tait prvu qu'iu ierme de la Phase I, un programme regional de base 

en formation oechni. e. professionnelle, conqu i 1'intention d'agents 

appeles 1 uthn! r !w- produits de !a teiedzt.ection dans les pays de la 

region, Yerain compleA. On espdrait' ainsi qi'en mars 1111, 

ingenicurs en technictens sss :s liver; pays , q1 ton auraient 

acquis, au :4T0 en 4ass quolques :a no id'A, ,ce for:mnV..n susceptible 

ae les familiariser aven les techniques 'Inertritaion et V'uliisation 

de produits LANDSAT. Plus sphifiquement, on privoyait que: 

- 70 boursiers auraient complWt$ au CRTO un stage pratique de trois mois; 

que
 

- 25 de ceux-ci nuraient reyu une formation supplementaire sur projets 

pendant une periode de trois a six mols; en que 

- 6 de ces derniers auraient requ au Canada sur une p6riode de quatre 

mois une formation "approfondie et pertinente". 

2.2 SITUATION EN JK N 1979 

Lors de la premiere evaiuation du projet en juin 1979, 31 etudiants issus 

de 9 pays afrivains (dont 5 vollataques et 7 maliens) avaient comp!tt au 
eCRTO le stage prntl q u de trois mols; ie ceo-ci, 15 avaient requ une 

formation si;;p n.nire itrots moLs, touva.-.s au 274T. Un Audiant 

etait al I Parig nprAs son stale court, ,ct nx avaient S3ivi A 

1'Universit& Livai (Qu;beo), apres six MoW a IRTO, un cours , 'une dure 
de quatre w in - qoa le janvier A avril N79 (voir Tableau 1). De plus, 

deux volta queq.s0vai ,st in stage Vine anne sur pro et, I'un dans le 

domaine du suiv ecologique, Mutre dans celui de !a cartographic. 

Plusieurs licunes etaient alors relevees en rapport avec le programme de 

formation mis en oeuvre. Entre autres choses, 1'equipe d'@valuation 

signalait. 
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- 1'insuffisance de candidatures, et donc l'impossibilit6 de procder 

toute fin pratique A une selection rigoureuse des candidats, laquelle 
aurait permis de ne retenir que les mieux prepares et d'unifier le 

niveau des stagiaires;
 

- la faiblesse de l'encadrement des stages (un seul formateur, expatri6
 

unilingue franqaise) , et le manque de rigueur dans la d4finition des 

programmes (plut~t th 6 oriques); 

- l'absence relative des moyens materiels (materiel pedagogique, et 

surtout laboratoire photo);
 

- le manque de suivi des stagiaires apres leur d6part du CRTO; et
 

- 14chec relatif du stage effectu4 A Quebec. 

Ii 4tait vivement recommand6 alors d'acc~l~rer le processus de formation,
 

tout en elargissant et en diversifiant le contenu des programmes pour les 

adapter davantage aux besoins singuliers manifestos par les pays 

participants, et en voyant A mettre !a disposition des stagiaires des 

moyens mat6riels susceptibles de favoriser une formation plus pratique.
 

2.3 SITUATION EN JUIN 1980 

De jmin i dLcembre 1979, 20 etudiants issus de plusieurs pays africains 

complettrent au CRTO le stage pratique de Lrois ols, et 6 requrent une 

formation supplementaire de trois mois sur projets; de decembre 1979 A 
juin 1980, 11 nouveaux etudiants completerent le stage pratique de trois 

mois, et un seul rebut une formation suppl 6 mentaire de trois moi3 sur 

projets. C'est done dire que de Juin 1979 a juin 1980, trois stages 

pratiques de trois mois furent organis6s, qui permirent de doubler le
 

nombre d'ing6nieurs et de techniciens superieurs africains inities aux 

techniques d'interpr~tation et d'utilisation de la t~ld~tection au 

CRTO. Par aille -s seulement sept de ces etudiants requrent au cours de 

cette p6riode une formation supplementaire sur projets. 



TABLEAU I : RENDENENTDU PROGRAMME DE STAGES PREVU AU COURS DE 

LA PHASE I (INCLIJANT EXTENSION) 

VARIABLE 

Nombre de boursiers 
ayant complete au CRTO un 
stage pratique d'une dur~e 

de 3 moij 

Cible fix~e 
pour mars l98± 

70 

Situation 
__juin 1979 

31 

en Situation en 
deccmbre 1979 

51 

Situation 
juin 1q80 

62 

en Resultats prevus 
Dour janvier 1981 

77(l) 

Nombre de ces boursiers 
ayant regu une formation 
suppl6mentaire sur projets 

pendant une periode de 
3 mois 

25 15 21 22 27 

Nombre de ces derniers 
avant re ,i au C-ncda sur 
une P. i liJe 4 mois une 

formation apprDfondie et 
pertinente 

6 6(2) 6 6 6 

(1) 

(2) 

Form6s 

Form~s 

au 

de 

cours de 

janvier 

sept stages (donc moyenne de onze etudiants par stage). 

avril 1979. 
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Si 1'on s'en tient au nombre d'6tudiants form~s au cours de la dernire 

annie, la situation semble assez rassurante; neuf mois avant la fin de 

1'extension de la Phase I, les cibles fixees ont A6 atteintes A 90%, et 
une dizaine de pays ont jineficij des stages of'ferts. 11 s'agit la de 

r~sutats non .li.eablPir ailleurs, il semble que ia qualitQ desn s. 

31 4tudiants formes an cours a s douze derniers mois ait tA superieure 

celle des premiers contingents; ceia tient en Donne parte au fait qu'il 

a 40 possible cette :'ois e proceer A une selection axe sur le degr& 

de priparation relabzi aes 56 candidats proposk, et ,es besoins reiatifs 

de leurs pays W'oriine. 

Quelques-une3 !as lacunas reLevees par 11Kquipe d'evaluation en juin 1979 

ant etca r . s, s, on ,-ompietement , iu moins de maniere a peu prns 

satistaii;nte pour I'instano. C'est ainsi qje I '.enc'e.ent s stages a 

etc anmdior. depn " I'arr .a n poste d un for atear amerivain, lequel, 

mime s'il n'vwu:r., ses f 3nnnt i . e'ormiteir qu'A M-teMPs I.s'occupe 

egalement 1:ri-t,-ps me pro]et. a 'aplication en Q,',]raptme), permet au 

CRTO de f'ormaer ;,sW3t iLant:o d". *ainjaue annl::;e. V'-s iinsi ;a lement 

que ie CTi :w'e', Q Kp, me :'i~or plu s 3.,4 n. : .. m,'A pkagogique, 

et que le proabm, ie' a '-nence ce l-ar',. ,ire in photoogcraphie a ete 

solutionrni .:tv(. 1'arrL/ee en pnst, in !'xD',r% K ic.. " n Mr:' d" sa 

mise en fontloa. &'An, ca aeAri.ux eafArt: r . cW ent%; I inn !e out 

d'adapter navantage!a. prorimTo nean pas er'n se - Wen.a.x ns 

qu'il ne pa.; ':entitr one Cs auxquellesnoi facile les cintraintes 

les etud ian Iniwent Caire Ane 3r h" p nq ' Qi pement e t des 
,ressources :'inancterus loraqu'iV retornent onn ir pays. 

II faut sinaler d'autre part que plusieurs des lacunes relev~es en juin 

1979 subsistent, et demandent A tre serieu3ement prises en compte. 

C'est ainsi que: 

- le donateur de langue franraise gagnerait i tre assistS d'un 

"pr'Darateur" (africain); 

http:aeAri.ux
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- le CRTO ne dispose pas encore de locaux aminag~s et equip~s d'abord en 

fonction des exigences sur le plan p~dagogique d'une formation 

technique s'adressant ! plus de 10 stagiaires A la fois; 

- la d6finition des programines de formation manque de rigueur, et leur 

contenu ne fait aucune r&Arence expicite a des objectifs specifiques 

(par ex; "no terme de 2e programme, Ic stagiaire sera capable de 

proced.r A x, y z. ", z,.Aeptible3 de permettre une evaluation 

objective des rdi31tatn itents; 

- aucune attestation nomooagaee de competence n'est prevue terme duau 

programme, ce qui n'est pas de nature A motiver les stagiaires; 

- il n'y a encore aucun suivi systimatique ses snagiaires apris leur 

depart do CRTO, et i est par consequent d:f'icile de savoir ce que 

deviennent ces stagiaires une lois rentre's dns ler pays, quel genre 

de problemes ils rencontrent , et quelles ;eqons il fiudrait en tirer 

pour adapter oavantage le programme aux besoins du "terrain". 

2.4 PERSPYTHES POUR MARS :11: 

I esc pr'k' i quo ;o"'wn 150 A janvier 19l, 15 ktudiants compliteront 

au CRT& stin e; pratiq.e de trois mos , et que 5 4tudianto recevront une 

formation iuppltiir" IQ trois mois sur prolets. Si ce previsions se 

realisent. (t o n ' avonn aucune raison .e craire jueWles ne se 

raliseront pan), lo c isico fixes pour .a-b:! v)ir Tioleau 1) 

auront et non seu ment it.te int. m.i is depis0,,,s, et plur; d'une dizaine 

de pays auront ben,',iO e .;U3, 2 tg, 5offeror; . i et 5 noter qu to u les 

stages org"ni: -r , >'T, , . car r lo i t Pna:e (rclin 'extension 

V'tn an) ' ±r;r. ,Vnff(.rtsq1qU'. Ii: A j: iu:er at A dc:; t'ieoncIen3 

suprneurg; L, eAn , ivIrnt qu, i ;e CRTO devr.i nyvWager d',9tr0prendrc 

tris bientot. 'initition lei technicien africaIns A la t&l6d6tection, 

avant que le retard ne soit trop important. 



- 14 -

On n'envisage pas au CRTO l'acquisition " court terme de nouveaux
 

materiels didactiques et il est fort probable que le contenu du programme 

de formation (axe moiti6 sur une introduction " la photo - interpretation 

classique et inx techniques de la teidtection, moiti, sur des 

applications A diverses disciplines) ne changera pas d'ici mars 1983. Ii 

est improbable 6galeomnt que co contenu donne lieu 1 la formulation 

d'objecti f .seformation spc ifiques;, ,ucept bes do permettre une 

evaluat Lon objent ye !a rerniemant don stI.gHirew torn comma ii est 

improbable, qu'un.n t:st.nit , homoiogu~e o. 2aMP:tence soit Aelivr e aux 

stagiaires iu ter":n: to Air programme on formnLon. 
A co qui concerne 

le suivi W3o :'..iiirvA q:u renren dr.n; ':r niy epectir, !a seule 

mesure qu',,-, si;, 1v ) 
'!, .xp,AS tous lesCA mars cn:hsto A ier A 

"anciens" in uil eazn trimestrie L i'tn:'orm.at n qui oit Atre publi6 a 

compter d juiliet 1380, Asn es deux langues off' i.. s en Afrique de 

I' uest. 

Des efforts levront etre faits V'ici Ie dibut de !a Phase I1 pour 

systematiser les objectifa et les contenus des programmes de base pr~vus 

au cowrs de cette phsse, tout en aitach.an!. one importance accrue A des 

sessions de formation par nivy:iux (,t pelt-otr. awsi par champs 

Va'applica:iDnn) ,t tr-Ovi/ pr"tiqwue, 4±,:, a%u:x x r/'I equipy sur ie 

terrain, on :onction An pr; ,.to pri;r-t irL.n pair _es. utii -:aeurs ce la 

region. Tout na Alenmonri one 3trct iry vluncadlrmn et du moyens 

logist•iquy pL~ s imprtins, "t ns . ocantr.S ^omajo onitoring) 

plus rigour,.x quo c, q : 0 cona 1 !An". ,; :;tie ,, formation 

conntitu" q , ,xp'rinc, ,n ;-i , at do > , no..ir, pa;voir on tre 

Whren en prvi- do ~ta. .litrilJr.,, ;-Ntvnnt a irn-diats 

ou . moyen term, qua peuvent an ratirr 1Ns prtTn:pnrst-n. A actr gard 

aulsit, i import-' U. mott-r" "n p1 i'' in.V''r'.%la MAC . nn"' 1"' LJivi. 
(f . p,"rM,.trA O 7575<'':",, UIuAWn:IM I:.M l.i' rr aintenirFOIow- p ) 9U i ii,. A" 

un contact r.yuliur " % lurii,; i t "rugnlot! tit!or'' on ,l fWit du CRTO 

n'aura de senn jue s i une telle condition "st respectee 

http:aitach.an
http:i'tn:'orm.at


3.0 MISE EN PLACE D'INSTALLA7TON ET DE SYSTEMES DE 

BASE POUR SOKA 3 N-ERPRETAT:0N E1 LA 

REPR ODUC'TION DES D:)N'NE3 
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3.1 CIBLES FIXEES POUR MARS 1981
 

Ii 4tait prevu qu'au terme de la Phase I, des installations et des 

systemes de base auraient ,ete mis en place pour le stockage,
 

l'interpr,:atLon e', La reproduction des donnees. 
 11 s'agissait pour le
 

CRTO d'@tre en mesure de r-pondre aux besoins prioritaires (i court comme 

a moyen terse) Oormui- s ai sin de IA region. De telIes installations et 

de tel; systemes (cu lozii4els) devaient permettre iu CRTO d'assister 
correctement, our' in ncrp2, Ues eventuels 4lisateurs Ie produits 

LANDSA.; ,iD- convenablement snagiaires quiorner les nombreux 

lui seraien.,t ' s , i-ic srioilzsor e.'ficacement des auditeurs tr~s 

varies des irant recevoir inn.- informaticn generale sur la teletection, 

ses principes et ion "tiiLte. 

Pour r~pondre - ces divers besoins, il importait que le CRTO soit dot6 le 

plus t6t possible. 

- d'une biblioth~que et d'une cartotheque bien fournies (i.e. d'une base 

de donnees suffisantes, ces donnees etant par ailleurs r'pertori~es et 

stock~es de faor fonctionnelle); 

- .'@quipemenn V'interpri!ation suffisants en qualite et en nombre; et 

- d'un L~oratoire photographique capable de repondre A la demande. 

3.2 SITUATrI EN h!]IN 1979 

La mission I'.'vau:tion quadripartite de .iir. 1979, sans s'attacher 

vraiment t l'exam#en des inta.a3tions et de: :iystemes mis en place au 

CRTO, Formii;ltit enrtai nnnre I re iontt ns sar c, plan. Disons 

tout de sult,' qI, 1.-3it ai n c moment tc t prticulierement penble. 

La biblioth~qje d,1 entre , qu driit csntenIr den vrilImes, den carte3, 

des rapports techniqus et des publication3 "1,, b- e" dann Ie dortine de 

la t4t-eitect ion, itait encore A 1 'stat embrywnnaire. iLa mome :iltuation 
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pr~valait dui c~t.5 de la cartothique, qui devait coritenir un fichier de 

1'imagerie existante et une selection d'jmai&ng Me In r~gion; ces images, 

qul devaierit etre Courriies assentieilemen! par 1'U.3AID, tar'daient A Are 

d.onnheiipbsAn Cely pvmsti Vfii men:me former 

"Inforscnnin"~f) is VH2S, e t cqie 13 pnototec~e, va !as besain exprimes 

riet;an enrier11e in pl At possible 


toute 1'MAirque A" I 'Dest, et salt rrie'h A . 'EOS (pour ontenrv~ 

regulilremnt W'inform-ation nor les donie s prise s en 'i :quhir les 

images) ; elin~ :3Jgr3io in plus que le CRTO prerme toutes ins 

dispositions voulues pour Kire prendre et obtenir les donnees MSS et RBV 

des regions ':ises pa~r les pro~els. 

et es sus, soi o W3 iniges de 

Tou s !Cs eQsi pement s identi' ~es conme necessaires pour 1'interpr~tation 

des images, prirhcipasement poor leir analyse visuelle, 4taient en place 

ou iommanjes; ma is, fait e Vassistance technique, Ac service 

ViTnterrtition ins ionhw 5tait A toute fin pritiqie i.neistant. 

imge e% t r~ a i ;tion de3 triitements spec Aux, representit quaint a 

.ui Anne o !.ri nt ma je ry po.ir A bon fonctisnement lu Centre, tant au 

pla de K for'flltin qu' iux plans An 1i ou~ileir1i 

asinilan' in :( t.ilinateur-; :,f5 premi.arz 41pnat iiV rta 

(a grandisscir noi r et h inc , pet it 4qcuipemn, i" cnamhre noirQ, etc.) 

4t-aient arrivA~ en W''rier IM~7, main lI' isstince technique (amhicaine) 

prhuie n'et~nt twi our's pis 14 'Qs lain 197y, 1" lioraloir W'tit pa.9 

encore ronc r.ionneL. Brqf, s i piipauprr des 4qsLp emests Availent PJ~h Wt 

1 AMre iu l'!ntr- "nr join 11719, i 1 wqiiit exper~itri AmKasa 

in Fra nqa is pou r iwu rer cir mis" on fone tionnomer. normal1" oil 

regul ire, "t ee; griven ci renn"3 en personnel q utili fi ont paral ysh le 

CRTO lann plusieuirn dom-ines d'octivites. 
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3.3 SITUATION EN JUIN 1980 

Depuis juin 197'9, des pragr~s tr -- apprkciables ant k64 accomplis dans la 

mise en pl-i-- V1' ;tiiiation-i et de systernes do- base paur le stackage, 

1' interoreow,-tin -t 11- r,-prodiict ion de proluit LANDAT Ces pragr~s ant 

permis aii '-nO pirrcuL ier, le rnieux niponvire aux besoins imnrndiats 

des orpri'.nui; e '.s,5 ; t,'ficaccmcnL. des cadres 

et des ~~~u sp isIt r: tc~n ect de farmer 

plus co~nlrm i~t: sqii '-il:'e Con'i6s. 

:,.a bibliotntc ue Iii ?cte ;'ct,eni 4~'sine quntit-c 'mportante de 

cartes, de rapports s ielcncvoluime.s etl, s l~tOl diverses 

dans le domine 'le 1a te iecctn et , oien qu.e non banie 1 iService 

de type "In :'rri0Inc"IaeIIvait et sn u T(, 

miintenan;, 1;rnricIOa~vn~t se7lon > r ~ ::iVc 

CR73 a ii 4-')l~ ;1r P~yieri~ p Lr32ju r,~e - 5 2 i 

de ,-'pcriec~rt '- n; 'on3 i~cnn eer, K-e '-on ma~e 


q u a vant. )'Ls'iiY p'7f;ite"Imrt*t 
 raie oc de la 

p o tt -I - , ~ai: , -t" 1j 2n- 1 r 1' t Afr'iquu-d e 15 A 

1979), can!; Ien'. Lnea-11, Ij e~ ~i olr! r rqntiici 

D~ r. 

permi Fs i~.r cir.s.te ! t n.,, oommuin iq sen , urn 

f ichier pu;e o~ ~ '' 

ya un an torn~. n aete~c'nA).nsen a EHSa 

c.dtqu-e ns 

nambre irnpor.'Atas (' n,'3:;rii m :rofI. >iD;.alre prin) les 

d ~o o itnre;,A i~; ~ S P1Ipart dest~1: isPa)ir 


region.s ow' in pro jrt cutO Mitu en voi e'xerit .:or, ouP r,-vi
 

Les 6qui1pemrnnto lit.I Vlics pa)ir 1. i nterpr'etitj1n dc NFOnt fliintenant')f1 ra 

beakco'i p pli:, imporlAntnj -, 7,nsnt i li tics3 -r'LIterem1W.t pAr 1c gervice 

' a :3n1 stance,, a <it iiti 1i(!c en q ic, -)ir ite formatt ciir.:; aii CR TO. 

Le laboratoi1r'c pnotopraph iqufe , (-,;i. re!pmsentAi i en jiiin 1979 une 

contrainte mai pai' -crbn fonet j.onner.ne!nt.c autr'eu cr.ic du 

Centre, en rai.hon I 'on manquc de poernonnel-, esConctionne 1 depuis 

http:cir.s.te
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1'arrivie en juiIlet 1979 d'un ing6nieur en photographie (americain). Ce 

laboratoire permet au Centre de vendre une certaine quantit6 d'images, et 

produit Q3. agrandi-gements sont d'ue .ui ,tlit-6 t-nt, pourtr w,:-,Ne 


la f'ormation stiqiiire; po u r fl nlx
le ;qA" TWi~sitiz ornnk 


ite"rn. .oon ,tili, 
 iem ntos )u f ilos noir et blanc 

apparaf n to.t" s icaL, mcn compa %enn in grand nombrez# :nsi3.:.n> 


de pro n-s s.
tcn. t2an 1v )ir , !ai c3f lur' lont il est 

dote no sont priliquamrren t pas utili:sis. kot O par' a i CJ:a3 'lie deux 
techncien:: en pnotoyrapre sent en :'ormationin . enlr , co qc permet 

d'envisagre A pla ou olns court terme une proluction accro, - ]:nS 
1 'hypothee ol es oex teannaiens aevieon n vrAiment oprn:itonnels et
 

ne chilisent pi: outre mesure l'ingenieur en Cant que stagiaires.
 

PERSPEC,., ?OJ. MARS 190, 

On envisage au CR70 in doter la bibliotheque d'une documentation beaucoup
 

plis importnoe encore an cours des neof procnains mois, et il est
 

probable qie ia pnonnth.qle s'enrichira 'an mo.ns 200 photos
 

suppementaires fournies essentiellenent par 1'aiie anricaine, et
 

permettant ,.sati"iire lavanta, e s bn.in5 prorinir,:s des 

utik1itears. ',sequipements -'interprotation ont dispose le Centre 

ontneront 3 Atre utll.,; pcir !a fit'or (t "':Aie aix'.LoN 


utilisateurs, et on ne pr'voit pas en augmenter lc nombre ou !'importance 

iu cours de la Phase :, puisqu'ils semblent :ie Cowie fayon satisfaire 

la demande. 

Tout comme ce fut le cas a-date, c'est le ln:eoratoire photographique qui
 

repr .sentera la principale contriinte pour in bon fonctionnement des
 

services du Contra, au chipitre e5 insialllt!On3. La capacit& de
 

production d laboritoire an prnotai ow i1ms nec r et blann est jug Ce 

insuffisante, ma Lw on ',,vi ; p is l'en moli t'ir !a .on,:pcl n au cours 

de 1a Phase 1. Quint as x m)yen S'(nouIl ur Iont il nL t dote an doute 

subaiste nur leur dIimenslonnement, et i 'est pan impossible que 1 'on 

tente d'ajouter un equlpement de d~ve]oppement automat ique. 
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Puisque l'utilisation optimale et efficace des moyens techniques du
 

laboratoire (lequel, ne l'oublions pas, dott contribuer par la vente 

d'images A !a rentabilisation *lu Centre) suppose au premier chef Ia 

presene ,Ateinn ens )i)wr -, ppiralt 


former !snt.22n,, 


phen com, nt. il urgent de 

-ombre.an plan4rn Iaux-ci , en plus bien sAr 

d'assurer dn. ora i ,t.ian C'
a nueru.ntre, powrrient Are Wane grande 

u t i I i tenin s 1e s -n re n t i onu x ac tu~une :trrs , yt pu rra ien tntVu 

egaleme,, o,. j I er L 2),-'. eL t ~an desno,2,,: 1." 3V, :nent &; dinsamnt ' '",isris 

ce donine par ies .iffrents 3e ia on.pays . 1 sembi, pea probable 

toutefois qu'un plus grand nombre de tecnniciens soient form.s lans ce 

domaine au CRTO avant a fin ia IA Phase i, .7 fat n:: -lore r car, 

compte tenu e.3 moyens importants dont an privoit doter Ae C<70 au cours 

d'une Phase Q, il levraic s'agir 4 1.'une prioriN. In systeme ne 

vaut-il paw en definitive que ce que vaut ie plus faible de ces 

sous-systime s? 



4.o INTERET MANIFEST- AU NIVEAU REGIONAL ENVERS LE CRTO 
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4.1 CIBLES FIXEES POUR MARS 1981
 

Ii 6tait prevu qu'au terme de la Phase I, les services du CRTO seraicnt 

pris effectivement en compte par de nombreux services nationaux 

1'interiewr lc La region, wc m ,e que par paIsieurs organismes 

regionaux. f! s'aissait n nrriwr A co que !a plupart des services 

ou organism& de ii rigion su-scaptbl. Vm i't. -. er !as donne:w de la 

te1edetet. on connai.sseno .s avan ns dconomiques: e t cnniques de la 

tehedeteminn en rear! in eurs nesoms, et. orcent unc cKubiDoration 

avec !e 1>T3 avant mmne quc 2C dernier no sou 1o0 lea imporn.ants moyens 

prevus ,ians ie cair, le !a Ph se i. On entimait qu':i , A 

regionalisation effective et !a processus de rentabilisation du Centre 

s'en trouveraient aceIres. 

Trois principaux inlicateurs de rAussite ont et retenus en reference 

cet objectif: 

- les servLzces concernes dans tous les Etats-membres du CRG, et les
 

principaux organismes regionaux, tevaient itre sensibilises aux 

avantages hconomiques et techniques de !a teledetection en regard de 

leurs besoins propres; 

- des proje, devaienn! etr, en marche mans 50 des Etats-membres du CRG 

et dans 5 principnox secteurs d'application, e! aes efforts we 

plaoification devaient avoir 4t0 entrepris avec !es principaux 

organisme. rgionaux; 

- les orginismes nationaux et regionaux iMpIiques dans la mise en marche 

de projets avea 'assistance du CRTO devient Utre capable dee 

planifier in praijet, de cci ,ctionner et interpriter le imiges, de 

choisir ,'t d'aqurir le. 4quipements qu. leur seraient ncesnaire3 

comme ut iliratears. 
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4.2 SITUATION EN JUIN 19q79 

De jarivier18 juin 1979, douze pays (en plus de l~a Haute-Volta) 

avalent t visit~s par des representants du CRTO, dans I~e cadre de 
missions f~~ne (ou faire) l~eaire mieux connaltre Centre, et -a 
sensibiliner des cadres ou des techniciens nanerieurs aux vnae
 
ec on,,m 'c t. t,-mannque-s et. auix divcrs iu;ajgcs ,'e 1'it6Vedtection dans 
len travaux 1 irveillance dt ; enn elt; que Ia gestionreIlat. a7 Ia 

4- solo ra, dendes caux, i h rIIm cnen. a et, 1 'etat cultures, 
des 11(rsa,~e : tn3,fro' r 

Parmi Ies 10lause P-i73, sreat) soan actuellemen. s ignatailres au Conseil 
Africain ue Te~~eto,(k.A.T. ) dans la zone -lu CRTO. Ce- sont . le 
Cameroun, 'a "jin e, le Mali, I- N,er, >S4_n ,,al, 1ia S-ierra L6one, et 
l~a C~te d'lvoire. zs~nqur'soit e lel~e Oao Togo, ioe(_rjia, 
la Gambie et Ile -r ra n ': psenore anPAnt -adh r l 7. ,c qua. laisse 
suppose r qa'un: av-a'rt i j et ef" r :- a 'o d I ln ic ~,nsit i ation 
insuffinant'. Noto-ns par a> rnquc- Ia Re;iqu Popilaire di B6n in, 
qu i n '-vai , pas ete e in>Yadpu;&srau ii~eC.A.T. . 1 e 
Pr~siden t -tl. R0 prov4-o.re rst d 'Iei unrn nO iom...
 

'11 semoie bie,,n q;2 ioo'ciiu )7,,'f:asI :sen:ibilisation ait 
et isuff: ;nt et tr s ' n i I. Puieu-rnorganismtes fre nt certe!s 
inforrme.; r; x renceIu ("R70 en .e s re. :er-i s6e3 , 'ei on ri tOiltef0 3 , 
mane en H,-iute Vo' It- ( pays Ie(. ce-r ~,r'~pi~ cfn organinmes 

nava"Lent. en juin 1i7h Corunalu 


eta it org-j.in e t, qu,? I g IJ 0 k p 


en qioI "r-r.n. '7() , !o 7m Pnt 
, nre 3 1!rV i sea r, vi , r;r at tmr, 1,ro!. :' 

maigre s moyenn_ IJ' inrorm-ttionn aI I-idliporil, 1 n 'ovaienlt1nn entre pas: 
permi s d ie I n ysIenlte vii n st.r a.tn uet par a illeur3 
le CRTO n'awailt pa:i.; be-iicoup 'i ofrr'~ canim-e :;ervice a cc! moment.3 

cr61 ibil i6n ',6ajt pan:- fa~icile! aI so' 

En raison 1l? ceno lifficult'e' 1hi la -ieniibillnatiori den envlres
 
-africain3, 
 Ic 1 'aiboe3ncl de -ayoenn ( labo pnotso , liseijmlntrjt ion) 
1-ant i I .nouffra it, e t eri r~ inon aiiirin i I 'un mirq'i( elt - oCIp'orronnc 1 

http:org-j.in
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qualifiA, le CRTO ne pouvait esp6rer accomplir de grandes choses sur le
 

plan de l'aide aux utilisateurs. C'est pourquoi cette aide fut consentie
 

dans le cadre de quelques petits projets, d6finis sans vritable
 

concertation avec les organismes utilisateurs, et ne correspondant pas
 

forcement aux priorites des pays concernes. L'aide aux utilisateurs,
 

concentrde presqu'cxclusivement en "aute-Volta, a consists surtout en la 

fourniture d'irr es, et -n ia r,'alisation de quelques etudes dans des 

domaines trni divers. tude d'eplacements de barrages, etabllssement de 

cartes hydroloqique3 on geolngiques, evaluation des possibil.ts locales 

de traitement numerique des donnees LANDSAT, analyse du porentiel d'un 

site de barrage, etude de feux ce brousse, etude d'6tablissements humains. 

On peut dire qu'il s'agissait giobalement de projets de demonstration
 

entrepris 1 l'initiative du CRT0, et qu'aucun dos organismes "assist6s"
 

n'etait vraiment en mesury te planifier un projet, te sYlectionner des 

images, e;c le es interpreter; rares h;aienn ceux qui disposaient du
 

personnel ou des equipements necessaires pour leur permettre de 

collaborer efficaceent. avec le CRTO. Ce dernier risquait en d6finitive 

d'evoluer en projetant l'image d'un "Bureau d' tudes" - ce qui n'6tait 

pas du tout sa vocacion.
 

4.3 SITUATION EN JilIN i9V3 

Au cours des dooze derniers mois, les activit~s de sensibilisation et
 

d'assistance mx utilisateurs se sont poursuivies a un rythme acclere, 

au point que le nservice d'assistance aux utnlisasers semble etre 

maintenant iehborde. Ul cst difficile de savair couoien de missions de 

sensLbigiation ont t0[ effectuies au cours Ie cette periode, puisqu'en 

general ,V activits de 3ensibilisation comme tellen furnt li6es de 

tren pr~s uat Viten 'a tance nu:x uniiisateurs, ou ancomplies A 

1 'occasion de mission s e ffect, dans ic cadre du programmo 

d'assistance. Chaque mission rKalise dans un pays de la region par un 

expert du Centre Cut 'occasion d'une prise de contact avec des 

ex-stagiaires, et avec des organismc. nationaux ou r6gionaux susceptibles 

d'utiiiser ,ventuellement les services du CRTO. 

http:possibil.ts
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Les efforts de sensibilisation consentis, en d~pit de certains problbmes 

lis au transport de la documentation appropri~e, i la mauvaise qualit& 

du film utilise, i la lourdeur des procedures i respecter (contacts 

allourdis d'exigences de nature protocolaire) , aux problemes de 

bilinguisme dans quelques cas, semblent avoir donn d'assez bons 
Tresultats A date. ous Les pays signataires du C.A.T. dans la zone du 

CRTO (voir Annexe V), A i'exception du Cameroun, ont eA6 touch6s. Dans
 

certains cas, teis celui du Mali, de !a Hute-Volta, du Niger et du 

Senigal, le terrain fut relativement propice en raison du grand nombre de
 

techniciens formrs au CR70 os 
ailleurs dans ce domaine, ou en raison
 

I'une col laborat ion anterieure avec quelque3 organismes importants.
 

Bref, en ce qui concerne ia sensibilisation des cadres et techniciens 

superieurs de Ia region, on peut dire qu'elle a 46 reellement effective 

1 date dans cinq des seize pays de ia region, ces pays etant tous deja 

signataires au C.A.7. 21 
reste donc beaucoup i faire pour promouvoir
 

l'utilisation des services Su CRTO dans l'ensemble des pays de la region, 

et acc 6 lirer ainsi sa regionalisation de fait. 

En ce qui concerne 'assistance aux utilisateurs, il serait trop long de 

rendre compte en detail des multiples interventions ponctuelles ou
 

programmees du service concerne au CRTO, au cours des douze derniers 

mois. Le Tab eaw 1- (p.25a) indique, par grand secteur et par pays 

d'intervention, es projets o'application antrepris (et en cours dans la 

plupart des cas) depuis juin 1979. Signaionn llune part que les 

applications ont tendance a se falre de plus an plos au niveau de projets 

int~gr6s, verticalement mais aussi horizonnalement (projets r6gionaux 

d'inventaire, en particulier) ; signalons d'autre part que de plus en plus 

dVorganismes nationaux demandent des conseils au Centre, ou y envoient 

des stagialren; il s'agit 1a de tendances nouvelles, si on se souvient 

qu'en juin 1979, Les pro jets d'application etaient dans 1'ensemble des 

petits projets de demonstration entrepris a l'initiative du CRTO. Par 

ailleurs, quelquen organismes ou projets de la region, en particulier au 

Mali et au Sn~gal, ont acquis une capacit6 dA planifier un projet de 



Tableau II : Projets d1'aplication en cours par se teir et Dar Days 

SECTEUR Hauti-Volta C~te d'Ivoire Sen6gal Mali Niger Tog, B~nin Guin6e 

Cartographie X X X X 

Environnement X X 

Geographie X X X 

G~ologie X X X X 

Hydrologie X 
X X X 

Agriculture x X 

Elevage X X X 

Picheries 
X 

Foresterie X X 
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planification, de slectionner et d'interpr~ter des images, qui n'est pas 

negligeable, c'est le cas par exemple du projet d'inventaire des 
ressources terrestres (PIRT) au sud du Mali, projet soutenu par la 

USAID. Il eant out probol1e que les 77 inqnaeurs et teshniciens 

superieurs qui airont 6!Q Formis a CRTO en >anvier 1981 contribueront 

accrotre cert tornomie un pou pirtout au 2:Ph~lA - condition bien s~r 

qu'ils disposent des moyns n'esiaires A cectte' fin. !i s'agit la d'une 

condition tr,'; importante i sccs du prograrmme CHT0 comme programme de 
developpeent;t, 1aAenor,, en effet, s' 11 et% 1' pour' aider au besoin lea 

organismats int rewss A utiliser les donn6es rendues disponibles, ne doit 

pas devenir in " ireau I'Euies". 

Enfin, signalons que des efforts de planification ont 4t entrepris avec 

d'importants organisrmes rigionaux, soit le CILSS (avec eque! un 

protocole d'accorl eat preva), I'nstitut du SWheL, !e Centre AGRHYMET, 

le Comrit interafrica n I'tose s .ydrauliqaes (W71>), I'inntitut 

panafricain , Pivlopper.nt ( OD), et !a Bureau rigional Ae 1'OMS 

(projet ONCMIO) . Li collaboration entre le COR0 et ces organismes 

apparalt 3ctuejllymnt tres prometteuse. 

4.4 PERSPECTIVE3 POURh MARS INa1 

L'effort to sensibilisation sur les plans politiques et technique,
 

poursuivi j-sq,' maintenant par le personnel technique du CRTO, a 60 

concentre sur 2inq os2 I pay' de a rhqion, ott in tiers des pays 

susceptibles ,1',tre asne' intress :e a ', t; Centrezct pour acheter 

des images a't der con se i, at assumer hvnt ,.!" ;mont une partie des 

charges ricurrentes du CRTO a'in 'en fair, n aorganisme -ussi rentable 
que po'sibl, et A aiictbr, vriment rgionN. > Direction du CRTO eat 

conscint, to " ;in ,i i ,'tr parcour' in cournt. 'AU's prochuins moos 

pour e 1ar, rl, A :n . <D'rnoa;rtio , mais , u'"A, y ,v;nigr trop 

resoluent compt, t.,en W:,2 re'2source nommye toit. e ascz it3e du 

service d'l'aw aix utill"ateur' (trots expert"i, tous expatries) et du 

laboratoire do photographic (lequel suffit A p,.ne Aila tiche 

http:Pivlopper.nt
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presentement). Tout au plus envisage-t-on de dispenser quelques cours et 
de diriger quelques s.minaires dans les universites de la nigion 
(departements de eoq;riphi" es:entiellment). Ii y " 1i une prudence 

fort compn hen-,bl., at il no .ut pas sl'atenlr0 A 00 que tout soit mis 

en oeuvre ,i , r)cThvnsi:i lr:-3 mois pour venire A court terme une 

quantite sens ilemenb anccrue .e produitr; et ac services. 

C'est davantge sur ie plan politique, croyons-nous, que se poursuivront 

(et que doivent se poursuivre) les efforts de sensibilisation d'ici la 

fin de la Phase 1 - afin d'assurer au Centre e appa'i: soliles dans au 

moins une lizaine de py de !a r'gion. !a rnnlicition A compter de 

juillet i950 Va'n bulletin ,i' nformatior. rimestri, i (W'ans les deax 

langues otfficielles) sera sre enL Mc nature " :acjitcer an tel 

processus Me snstnIl:3.St), ,en Ni autorlte, A Ca'nn" vouront sans 

doute !Lp l o m i deffeclaer queIquen missions A caract,'re nt.qu" ans des pays 

comme 
! Togo, !e PAnin, Le Cameroun, !a O:n < a line (sns oublier 

bien Ar les pays anglophones tels Ae Inan, !a iame, Ie liberia et a 
Sierra Leone). Mais Qi fandra plus. Et ici nous pensons aux ronctions 

de sensibilisatlon que devraient assumer tnt. le provisoire C..G. que 

les Comiths nationaux d6ji c.h uu en ,u[r.iuLon dans plusieurs pays de 

!a region. 

Des projets d'application sont dQjA en marche nuit pays etdans dans 

plusieurs secteurs d'intervention, et quclqjwns nouveaux projets sont 

envisags a coart ou a moven tnrn. Tou,: ;f>i:, en rvison des contraintes 

dont noun v,)nrs fait ,:tat piwA nAut , i. oi ' p, pro. i ,l que 1'eventail 
3'-larginn" d," m hrnir, un n i tririq " :a'ativ": oratolr! 

photographiqu," n'Aur" pan t'0 ,orgsnion, ,-. :'rontion A 'une capacit6 de 

production i:ra,, :t t int q;, de novcaiux expertz africainnr,r comm" 

expatri&'n r'a.iron' pi. W't.' i'fyc.s a:u servie, d'asniCstance aux 
util.sitris 1poir "Ai moment, sul un expert canadken est attendu, et ce 

pour juillet 1980 - enfin'). 

http:snstnIl:3.St
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5.1 CIBLES FIXEES POUR MARS 1981 

Ii avait 4t0 entndu au depart que le CRTO, s'il devait se developper en 

tant qu'or.'inis'mn ?irvctero ,nional, efficice et rentable, devrait 

rwi s de Conctionnenent. 


d'encadre:r nt :Ns .:i:t v. ,;ipy an ,Moon,r Vann 


etre dotS pr; os innAs 'ne structure 

structure 
adminis:str' , Oi ! r' , 10'.r '. n on !'un plan de 

fi nancemni prannr. 1± C n CYtp. sa Snrn .;C S "irrornt.C A; A lan5 .tmumer 

suite du rj.trait Aes sources v f inancemn".nt ,xtCr enures. 

i1 dtait entend, lc plus que 'ACDI (et 'autres agences de coopdration 

poserent iA prbi.me de I mim,; fagon) no s',ng;gerait pas A financer 

l'installatrhn d'une station envitsage .ans le cadre d'une 4ventuelle
 

phase 11 Au projet) avant qie "ies etudes de ractioilit& priliminaires 

la realisation de !a phase :: n'ient tJ compites, on qu'un, 

evaluation objective effectIie a La fin le !a p51se :it ontr, que les 
conditions favorasles (nous ne li3ons pas ncessaires e! nnffisantes) i 
l'installanion I'Aquipements plus importants Staient reunies ou etaient 

sur le point de W'tre. 

L. oeriode I'extension 1 !a pnise I (renlue nAcessaire en riison des 
retards seriiux observes en jin 1979 dans Ia r alimation de ces 
conditions) venant a terme dans quelques mols, i importe donc de 

s'interroger sur Zi@tat de ia situation, et to vo'r jusqu'! quel point 

les extrants suivants ont 6t0 produits sontou sur lo point le l'tre. 

- un Conseil Africain de T6ieditection et un ;omiti Wigional de Gestion 

repr4sentatifs, op#rationnels, et se conformant a leurs mandats; 

- une stracture al inintrativ, ,quilibrhe, i'glre t fonctionnelle; 

- un personnel ql&fi%; on nomOre r3uffl5,ant pour rendre !QS services 

demanddm, e commirx de cadres africains, In technicien3 africatnn dans 
la mesure du possible, et d'homologu.s adjoints , chaque expatriA; 

http:inancemn".nt
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- un WKSit de liaison representatif, coordonnant ef'ficacement les 

rapports entre donateurs et gestionnaires du CR70 ainsi que les 
intrants du programme, et assur'ant un suivi alequat dY3 operition3; 

- un plan (,e "inancement A long terme na'listv, 3p.>i 'qae, inliquant l~a 

ripartition des contrtbuticns Pnr Ltv..-~ r tczns 

donateur9; 

- rapport(s) l' 6 tudes 6 conomiques et techniques pertinentes, proposant 

des options concernant ine eventuelle Phase :1 ainsi qu'un plan 

d'opbrat~y- au besoi~n. 

En v ri-r ii75, le Conseil des ministres de !a CEA d~cidait de l~a 

creAti'n Yin lonwi africain de 0e16d~tection, lequel serait charg6 de 
pr":.aiv.r a%. K cordonrner en Afrique toutes les activitis en matiere de 

0:le tectiosr,; me , le Coim!eL des minitres decidai t de laent temps 

crea oi 4vnwal a in 2C'nte ri~g onali le gwnion poor l'Afrique de 
Mu.Aest , lequelI, io.s :nc rv eWs 1 r'ect i'-ts 101rale s du C.A.T.. , aurai t 

cinmm. m'tnli 1'" cxaimirr, iirija'r et contr oerr les cith 

financieres, ownquov o i q Van Centre nig2.onal de t~l~d~tection ~ 
4tablir en Afrique occianntale. 

F0huni A Kinshas n ' arnn pius tard, sott en A'vrier 1977, le Conseil des 
-irninistre 9 le : M:A c itL in CA.T. (en votrinL 3a co~ntitution) et 

approuva it 1'.tabl~icmmn lu CRT). C" na qw:. ix-hit moin plus
 

tard , en 'iwptemhr'" 1')78, qu" fut idopte Pir 3ept prays signata~iren I' Acte 
Tonsttutir j 1. A. 7. privaywn !a creatton i'an 1.N.A. ippvi A ~igr en 

vonsel Mlmi11ninhatiotln lu 71'. O'tt Act-. n"'pauvainc n ritr ti 
q1'ivo' I 'i vanVAn Vx pty no' mi nim2'm, et. a~ U x a ignatures i ' yant 
pa3 encore 04t e *nregm atrcc en jui~n 1979, le 2.G*. n ' tai t dnnc pas 

encore en pl-t>ac A ette date. 



- 32 -

Voill pourquoi, en juin 1979, le CRTO apres dix-huit mois d'existence 

derseurait une institution voltal{que, incapable pour des raisons d'ordre 

juridiqo e H'acqo&'ir un statut riona 1 susceptible H 'asocoir sa 

cr~d ibilIitO :±ox yeox des payso voisins jooL en le~ p1agant lo t> it lasous 


surveillianc e H'n di a carac'oere n'%onll.
conseil Hnmin istra;Liofl 

Le rapport we !a mission d 'cvaIiitior in join 117 s gnail. lWs faibiesses 

#vidente s de cette structure voltal'u qui!V lo "proviso1re" mais 

d~jh rnoiele iar le d es . zaa: A~:Hauote- Vol tajeo onowntes hllIiljre-'- et, 

les troi s organismes He :'inan icnent *x:rb~r. On y observi i lors on
 

manque notoire de pesonnel pri fessionr.l jii.ZA a Aq prafessionnels
 

expatries alor3 que ne f' :±v iin t 
 Wt- PrKv. , nrois: prio:'~ ssnel s
 

vaItaigues al r's que ept pr ;:essionnA~ a i 40 15,
r avan t~Prv e t 

seize aux'Jliames; v0A7§i iqie- Jim; aeo ;.iwyn ilnt prevuolo 3ep kff 

(We surplu s ie perionna I ri:<i',~i ~ry Wmern inL i' a Ninqre'Iso lourdeur 

alminiotraitiva. As riisin !a wyntu i.nsu-i na A"Pnvrmn 

tecnnique aj 71 i.:; eti- iiX'iae poor 1" Vnr orim' -ae 

services aiequits, tandis qua W absena iamnlojues af:r ivains adjoints 

aux techniciens expatries laissait prnmager one lente et difficile 

africanisation U3n effeCtifs. 

Le comitJ oo I iaion, compove He repreaeniAnts ies train pays donateurs, 

de Ia CEA et le 1,t 'tiate-Volta, s'~tait rjiuni cinq fois en join 1979 

(soit tra i M3 en 1177 e t ieox Cola orn 11') , et orn pett a ff'imer que 

I"~ca ra thr e hiI t enil den; convertionnB~ns. on tre len donateur 0a p iy 


ela Hauitn-Voli n" Civnrinain pais uny coorlin iton lejie -lea
v 

interventioni. N" 'Iispon n' pas; pair tiliv'-; Pin Q andrier pnocit; 

H'e xhcuti~on , 1" l omiQt p oovaiit i ffictIlemnt iasaire r s iv i aMq uaton des 
operations , comm o n Wensig;nen toute len lacune a re le ve~ an s lea 

n ect ions preceentea do n otr" rapport. 



- 33 ­

5.3 SITUATION EN JUIN 1980 

C'est en Dctobre 1979, lors d'une r6union inaugarale du C.A.T. et du 

C.R.G. , q, fit rattfi par dix pays si nitai.as i'Acte constitutif du 

C. A.T. prvoynt; !a cr tion 'in C.H.G. ippeWiC A agir on conseil 

d'adminwi:;tt:n Au MTD. 11 :'un d,cia lar:; de onier An Bureau 

provisoir. 1 7 .A.. , coamp.A:;' do, r r'e : .. i,.; i (prisilent), du 

Niger (vin-prs,,n:A ,;' 


un dilijoje 2n wru ni'_ a vc 1,wa pyj dvnatC'r" at in 4oeCvarnement 

voitalque en van V ' 6gJo. iiisation ""acL~ve in Cntre. Revnt du 

Sendat , zu MY i " 1v a% m t, poor en=ga;r 

C.A.T. maij sans autor'it, e e puisque ,poirvu de statuts sanctionnds, 

le Bureau provisoire du C.R.G. a enLreprI:; vepuis lors d',tablir des 

rapports do travail avec le CRTO et Ie 1OKitA do liaison. D, te1s 

problemen Q, pro rcdure ne pourront Ctr' r que iorsque duAgs les stiltuts 

C.R.G. aaronn t sanctionnes, et iorsque e caractere r.gional du CRTO 

aura 4t0 ,tabli lans les faits; V'ic la Ie Bureau provisoire du C.R.G. 

pourra certa.; limettre des avis, mais il ne pourra s'engager... avec 

a atorit. 

Depuis juin 1979, la structure administrative du CRTO n'a pas 40 

sensiblement modifi~e. Par contre, avec l'arrivee en poste de trois 

experts amricains A compter de juillet 1979, !a structure d'encadrement 

du Centre s'est nettement amill1iorek des sta.'p Ie formation en langue 

anglaisu peavent. miintenant ,tro organiss rQuiierement, et le 

laboratoirn in- photolrapnie, sans briser den record !a production, est 

maintan in :r.on .L';nn":I. fit O tout d" ,, p.- e fCait quq eplror 

service I '9isatance ax utilisateurs n'Wait pin encore td enrichi d'un 

ou d eux exports iujppl mentaire9 - dont la pry,.nce nerait amplement 

juatifti, vi 'on en jug" par lea Kemandica I: plus en plus nombreu.es en 

prov.nan,, I plw ,r: payr do i, rginn Avair 4.4). De p1 :a,il faut
 

dSplurer i, itt qu'i n'y aUi pa:a ivantag, 'homnlogu, : .1 I'ir'::ins en 

poste au CRT) qu'ii n'y en avitLt ii y a un in. Le proceasua 

do'fricanination den posten i caracere technique et loin d' tre amorgd. 

http:nombreu.es
http:nitai.as
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Un groupe de travail issu du Comt de liaison (lequel s',tait reuni deux 
fois en 1979 a la suite de l'valuation quadripartite) a 6t0 crA en 
octobre dernier afin de prvpar,.r quelques documents relanifs 1la mise en 

oeuvre d'un , ev.ntuelUe Mam I. :1 s'est , an'un mars ' Ouagadougou,
 

en mal A Paris, et winA Cotonou en v ue oe 3aoiettre i Bureau
. on 


provisoir. 
 du C.G . lques ements de -Lnex<on Nino p rjuger de la 

qualith du proluit final qu'a ce Groupe do tr l s<oum,. trna a reunion 
Sttawa en juillet , nousuvons signaler lie! pain lt .st Mfficile 

poar ce ,r.?upe 1 I' , er e.. " ,... sy rn',.-;y s ib -s ,qu! consistent 
A ConciA:L r les poi'nts do vue de toutes e, parties sur ies oriennations, 

la 'allsaton, in ,na.cemen,L ValiAtion au projet. 

Aalin le financement a long terme ria spiefique, indiquant la
 
r-partitn W c n. otrionA t. les tats-,-mbres et les organismes
 

donateurs, 
 c v t etrn produit assez s pour permettre A ces organismes 
A Au ie ar'...enj,.nn 'i yvernans,.uger ., le i region envers un 

,L~ aM : 

solemn! prsn3 concernant une ?hase V. rfaun ni 3,ire A ce sujet 

a rganismq qui Are A ntention, et 2e avant que des 1ecisions 

. 

qu'sn tel p n exi.tv pi:3 tncore. A, " R,. .vait demanA nr'.mars au 

CRT) 
 I!i prpor .... . in 2oton, o 3,.ni desc.ript ions de tacns et des 

,heles i, or'vitement poi', in personne i.iin appeW A prendre A 

r inc:,v " istane t,:ann.a; ,, "l. ai .t W - dein.4galement demd, 

proposer in plan do. ran.on. : on terme . :ten in tout ceta n'a 4t0 

0Lt. . Di[ r -'.o,<.. a.i t ., !Ait poor pr .';,kerI . ,.a .e Groupe aI 

trvail Un termn 2,. liscusnion, et pr'os. ;n Lyst me complet en vue 

e Ann" lu ;'onrmme. ou:a per,: iar".,.,-:or:; q." ia Direction du.a,1 

CHTO aurat pu ,Ic da de crltere:e I'v.;, prmumttr de 14 terminerae "es 

ie man de f nancem"nt souhait. le cnarges r,.,r'rentea 14 "stim3es 

grossromnt (sYt 100 millions do FC?'A en AY et I milliard de FCFA en 
1197) , et 1"3 nojmrttre au C. R.G. cn avangant quelques hypothbses de 

trava l . 
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5.~4 PERSPECTIVES POUR MARS 1981. 

Il est i espber que les problhrnes juridiques qui entravent le 

dOveloppement 0i processus de iqgionalisation dui CRTO seront bient~t 

reglk . An~ rie~xih[ reun.on dui C.A.T. et du C.R.G. est pr~vue pour le 

mois d 'ICA> pruchori r; il da i Atra pos:31b1 A~~1orq, aa-dell de la 

selection inA4 W.A.T. , Vanii %JQ cello Saer'air" nhr'al, 

d'adapter >ns siirus AnA.. etrn.i! w5uito~ A 3w cilar de !a part 

desi pays 14 in: r> on s i~r 1 : rqs; a unqnen! 'ermeas C. A.?. r. A fairc: 

tout ce qui est nacessair" par que 1le CRTO nevienne A tris court terne 
un anganismo A cirilthr" Or~oleanannt r'gional, reti& de ia tutelle dui 

gouverrkament 'iolt iquii. 

Il faudra ensuite pr'acide Ai1identificatian de cindidats africains 

(non-volta?'ques) Ar ieux pour les divers pastes quLi devront atrno ambl~s 

au CRTO an cours des prochaines annoes - siflor des proaha ins mois. Rien 

ne nails pern.w; do aro'lre toutefois que des I ;elappemnts sbrieux scrant 

amanra s dans ce scrns I' i >~~m1is de mars procn'ir. 11 Cant quand rrxme 

so lemander commonn, lans ccow, orn envisai odm pt':y ur pied d 'ici 

09h 4 un oin tacririqua (urna trentaine I 'emplayesWhrntan personnelI 


qjalifibs) aura.40~ entibrement a fricani&~.
 



6.o CONCLUSIONS GENERALES 



- 37 -

Devant les r~sultats tr'is relatit's atteints au cours des dix-huit 

premiers mois de la Phase T du projet CATO, i1 titait AM&11 de prolonger 

cette phase d'une annie, afin de corie 103 retards et les 

insfl3fane
.1'3conf3tatioe , Vinvan3 .1irier le p)r )q re AVoiv iths et
 

d' Quiperont , at de Norienter iertiines ictiorr;.
 

Au t ermre du1 prp: ent rp3'W'% qui K 3 voila2 nthotique e t facile 

consulter, ant > noa:s n' tvvnA 10r3 :i A 1 .; p:art in d"~"shumer" 

peut-on a~:r:a I inA le3t a~I;0ii3 r"1~: 113 Qr 13 min~e an oavre d'une 

phase Kl wat inea i a vo l I 'jr" Di~o. quo Ai.ntin 

valets du~ prjrmre inn i n& in5 Krul;J7. i inintsIV2 'S r 

I' ingeniouri YA W'. JKnnini9:5 a iu , namrnr do pays19 A~pOri4r Armai 2.7 

et de secieurn ISn3V losq; -1a pr -:"L .))1 1.1 195 9 t 40O 

entre pri A) , A' tar ; on L. no '. nonn Acni ud . rh pen :- piyi in !a Wgion 

structu re n I 'en 2nilr!5n t pPW ; a : V. A. ,. ,I.A . a. 3on t )Aot f 

prati qu e ina phrantsto; in WTI r'ost" in4s 3rgin ; v ; .t ;ula, lont le 

:'3I' ;.'-1 15erfectiis - exaliso M23) *xpitn1o:, :3J - want A 

vQltalq20'; in!pr )nysu32 Vir 2.n.is~it. ,S :-, )it.; t..3rn';iqe Wlest pa.1 

encore~ imorj4e, PL n~o 1. " uri vriw pt . 19h;i13I..som~t Vi~ mirs 

lucune str*4 2t'rn1 i .SKnncym ini rhr- Mi'' "n'ere 40* &oir':5 

degagh. MY,: il as%~ tn :Irul Vim':'in.ar nomri t3 on e~nv isage d e 
"ri, nlk 1" 00 AH.couart oA mimei )/oya 
 to:rme.
 

We pro jet CRT! Starjt in pro )0 ' !nine, "t It' A ivn continuer 

encore porndan% 913 'n"W~ mo'3, K n"* noi pin3*o-ni 1" reommiler un 

retral t 1ii rltnialiaui t*~rre I"3 no phals. . '.a zso" n convailnctun'i 13 

trior grain1' Mit shemquo p" '/)13' le progarinmya CHTO oqr 1n pai/n do la 

r'rgion , dont p1 ii cur i non t Q4 3o~nsihilinA s a1;vaftagen d31n.' 

plus tourn 9m,rn du 1(3ve1Jppqment. 
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ANNEXE I
 

UTILISATION DES SERVICES DU GED
 

Projet T616d6teotion
 

Deuxibme 4valuation
 

MA NDA T
 

1. Partioiper A l'6 laboration de 
la position de I'ACDI relativement
 

A la seconde 6valuation du projet prvue pour Juillet 80 
; . ce
 

titre :
 

1.1. prendre connaissance de toute documentation jug~e pertinente
 

Nota a) oopie du rapport de la premiere evaluation
 

peut Otre trouv6e au Centre h4gional de
 

TAl6d6tection de Ouagadougou (C.R.T.O.)
 

b) copie du rapport de 
la derniere rencontre du
 

Comit6 Technique, qui 
a eu lieu & Paris en
 

juillet 79, sera envoy6e au GED des que
 

disponible.
 

1.2. proposer h 1'ACDI, au plus 
tard fin octobre, un projet
 

d'4valuation.
 

1,3, finaliser, au courn 
du mois de Qrocembre 79, la position de
 
I'ACDI sur le projet d'6valuation 
(l'ACDI devra tranamettre
 

au GED sea oommentairea 
our 1.2 en novembre 79).
 

2. Pr6center, h la r6union du Co:nit6 Technique de janvier 80 A
 
Ouagadougou, la position do 
I'ACDI et 
participer & la finalisation
 

du projet final do la oeconde 6valuation.
 

5. Parti-.iper, en juillet 80, 
commo ropr6sentant de 
1'ACDI h l'dva!ia­

tion et i la r6daction du rapport.
 

4. Prduenter 4 l'ACDi Jo rapport d'6valuation.
 



ANNEXE Ii
 

DOCUMENTS 	 CON SULTES
 

1. 	Mmoire d'Approbation de Projet (MAP) N0 77/54 du 2'mars 1977
 

N02. 	Cadre logique accompagnant le MAP 77/54 

3. 	 Protocole d'Entente et Accord G6neral avec la Haute-Volta 

(Dcembre 1977)
 

4. 	Protocole d'Entre entre ie Centre Canadien de T61d~tection (C.C.T.)
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iN
-IX NNE-X E PRSONN I EN" LAU UN 1979 

2MA J 	 Q r. .. .It 	 11P~~~ 0m r lI,)1 91... NOTE: 
1979 1980 1i- (,riiLr;):( 	iU) 


DlfiCTU. G A~iik,1 (Volt) 1 (volt.) 1 (volt.) I (volt.)
 
D ,.X '.uE GEN. AJ. 1 (Can,) .! 1 (Ga.n.) 1(Cn.)
G,,U,-.'T IONNA IH .. 1(Vol t.) (Vol t t. (vo,.)I I. Can.)volt.V 	 Vo"t 

BIBLI.OTHECAIRE 	 1 (Volt.) 1 Volt,) 1 Vo1t.) 1Afr.)JI PLIO 1Ii t Usti Rj, Assitant 	 (Am'r.)B 	 1 1 Amdr.) .~ 

ING11114 1 (Amr. 	 (Am r
NOTOS_ 	 2 (Afr.) 2(Afr.) , tA.r.)
, ( 	 , (( .) 

YWIAr1 	 • 0:5(Amdr. U.)(Ampr.) U.,(Amdr.)(})
,A}IWCA:VIUNj ( -1 1}r 1 ) 1.(i . ) Fr. I 1 .) 1 (Fr-":,10 Nit 


JCAT1OUS 1 IFr.) 	 1A I. I, fO-GEOL. i Fr: 1 {Fr.) (Fr. " 
Alfi}ICA'rZON; (RFiH .) 1 ,A .r. I IAmdr,Ar. I (Amer.)1 
hi I.LICA'TIU 0 AG1O1'A T_) I (can. I (Can. (5) 

A1L_ _Gi.) (.5 (Am6r.) O.5(Am6r.) 0.5(Amr 
4UXJLIAIi'S 16 (Volt.) 17 (Volt.) 17 (Volt.) 16 (Volt.) (6) 

TOTAL -j(OV1FES. E;X 'ATR. 5 8 9 	 8 

TOTAL iOFSS. AYR. 5 5 . 5 C
 
TOT',L AU4I11,1IR6.U; 16 17 17 16
 

(1) 	i'oste prsivu avant juin 1979
 

(e) beux technicions photo on formationjon juin 1(W9e 

au programme d'application (gdographie) 
_(4) llomologues a'rioaine : poste ' combler au cours exonsion 

(5) 	 Un oanadien serait en poste en juillet 1960. 

( uit seulement avalent 4t4 prdvus pour 1919, 16 pour 1960. 

I eat fortementi ouhalt que des honologuoa afrcains noiert ad joints 
aux deux formateurs et aux quatro thdmaticina expatritis, on mars 1981. 
Toutefois, il s'agit l d'une cible trbt optimiste. 
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